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UNIVERSITÉ D'OXFORD.
'iIEUR LE RÉDACTEUR,

AYant lu sur votre journal le montant
1t%1el des revenus de l'Université d'Ox-

, il m'est venu à la pensée que quel-
s renseignements sur cette institution,'

Plus magnifique de ce genre qui soit au
kde, pourraient être intéressants pour

"19sieurs des lecteurs de l'Abeille. En
?%équence je me suis mis à l'ouvre, et

'ous envoie aujourd'hui mon travail.
détails qu'il contient ont été puisés,

grande partie, dans un ouvrage intitulé :
Oford University and City Guide.'
urigine de ce fàmeux établissement
t pas connue : des traditions la font

Inter à Alfred-le-Grand ; d'autres, à
Inard-le-Confesseur. Ce qu'il y a de
tai, c'est que vers le temps de ce

4 bier, Oxford était une école renommée,
1 les nobles envoyaient leurs enfants

Voir leur éducation. Quoiqu'il en
cette Université se compose mainte-

tde 19 collèges et de cinq Halls,* qui
Se trouvent dans Oxford même. Voici
rim des collèges et l'année de leur
4tion:Le collège de l'Univeisité,872;

rtou, 1264 ; Balliol, 1265; Exeter,
Oriel, 1326 ; collège de la Reine,
collège Neuf, 1386; Lincoln, 1427;

Souls, 1437 ; collège de la Magde-
i 1456 ; collége Brasenose, 1490

Ç5Christi,1516; Chri'st-Church,1525;
ité 1554 ; St. Jean, 1555; Jésius,

Wadhanm, 1613 ; Pembroke, 1624;
4 le collège de Worcester, 1714.
sCes collèges sont vastes et, pour la
rt magnifiquement bâtis les uns

D>ttiennent par leur architecture aukte gothiqute; les autres, au style grec.
grntdc1 nombre de pilastres, de colonnes

Statues qui en parent les dehors,
donnent, en général, une superbe
rence. Celui qui, sous ce rapport,

e tous les autres est le collège de la
il ressemble beaucoup au palais d u

P4. 1bourg, à Paris. Les différentes
es.de ce collège forment une longuem

de I,200 pieds. Christ-Church pour-
Un tiers de plus en longueur; aussi

eatu bout de6Ilgnes de moindre importance
" la dépendance d'un autre conlIge.

est-il suns contredit le plus remarquable
de l'Université. Sa principale entrée est
surmontée d'une grande et belle tour qui
renferme une des plus grosses cloches de
l'Angleterre. Elle sonne toug les jours, i
neuf heures moins dix minutes du soir, 101
coups: c'est le nombre des asso:iés du
collège.

On admire à Christ-Church la plus belle
salle-à-diner des trois royaumes: elle a.0
pieds de hauteur, 40 de largeur, et 115
de longueur, ou 180 si l'on y comprend une
espèce d'anti-chambre. Cependant toutes
grandes que soient ces proportions, elles
étonnent encore moins que la magnifi-
cence des ornements que l'on voit dans
cette salle. On ne peut méconnaître qu'elle
est l'ouvre du ministre tout-puissant d'un
grand royaume; c'est en effet le cardinal
Wolsey, fondateur de ce collège, qui
l'a fait construire et orner. C'est dans ce
splendide appartement que l'Université
donne ses banquets,lorsqu'elle est honorée
de la visite des rois et des reines d'Angle-
terre, ou de quelques monarques étrangers.
On y trouve plus de cent portraits d'hom-
nies célèbres, qui, presque tous, ont puisé
leur éducation dans ce collège.

Christ-Church possède encore une
bi bliothèque, qui se compose de deux gal-
leries placées l'une au-dessus de l'autre :
la gallerie inférieure n'offre que peu de
livres, mais elle présente aux yeux des
visiteurs une riche collection de bustes, et
plus de deux cent quatre vingt tableaux,
dont un grand nombre de la main des plus
grands maîtres. La gallerie supérieure,
dans laquelle se trouve un très-grand
nombre de volumes,- a 141 pieds de
longueur, 30 de largeur et 37 de hauteur.
Plusieurs autres collèges cependant ont
une bibliothèque beaucoup plus con-
sidérable que celle-ci. Celle de Ail
Souls, par exemple, contient 40,000
volumes. L'appartement qui les renferme
a 198 pieds de longueur, 32 de largeur et
40 de hauteur. Les tablettes, supportées
par des pilastres doriques et ioniques, sont
surmontées de vingt-quatre bustes de
bronze. Cette bibliothèque s'augmente
chaque année d'un grand nombre de
volumes.

Ne pouvant entrer dans de longs dé.

tails, il mesuffira de dire que tous les
collèges de lUniversité renferment de
très grandes richesses, tant en biblio.
thèques qu'en collections de statues, de
bustes, de tableaux, d'antiqtiités, etc.
Dans plusieurs, on conserve, comme sou-
venirs du fondateur ou de quelques bien-
faiteurs insignes, des objets qui ont servi
au culte catholique, tels que calices,
crosses, mities, anneaux et gants d'é-
vêque, etc.

Les chapelles de cesdifférents collèges
sont toutes bien belles'; mais quelques
unes, comme on peut l'imaginer, surpas-
sent les autres en beautés. Sous ce rap-
port, celle du Collège Neuf tient le premier
rang. Les nombreuses peintures et les
superbes tableaux sculptés sur le marbre
qui en parent les murailles, ne paraissent
plus effrayer du tout l'anglicanisme. En
général, les chapellead'Oxford,étant, pour
la plupart, plus anciennes que la réforme,
sont loin d'offrir aux yeux la nudité ordi-
naire des églises protestantes. Il, s'en
faut pourtant beaucoup qu'elles aient été
entièrement épargnées par le zèle sauvage
des premiers réformateurs ; aux contraire
Oxford peidit, aveg sa foi, un très-grand
nombre de chefs-d'oeuvre que la bigoterie
du temps fit mutiler impitoyablement.
Aucun édifice sacré ne souffrit alors plu.
que la chapelle du Collège Neuf; elle
fut dépouillée de 50 statues et d'une in-
finité d'autres ornements, jugés abomi-
nables par un fanatisme stupide. Le bon
sens, revenu plus tard, en a fait rétablir
une partie. Cette chapelle a 180 pieds
de longueur; c'est la plus grande après
celle du Christ-Church, qui sert de ca.
thédrale. Celle de All Souls en a 140 ;
la longueur des autres varie depuis 70
pieds juspu'à 100 et plus.

La plus grande partie de ces colléges
ont des jardins plus ou moins étendus .
plusieurs ont des parcs, ou de grandes al-
lées plantées d'arbres qui seivent de lieux
de récréation.

Chaque collége formant une corporation
distinctesous la dépendance des autorités
universitaires, les édifices, collections, &c.
dont j'ai parlé jusqu'ici, ne sont pas, à pro.
prement parler, des propriétés de l'Uni-
versité, au lieu que ce qui me reste à men.

YOL. Il. PETIT SÉMINAIRE 'DE QUÉBEC, 17 JANVIER 1850.



tienner, appartient directement à cette
société.

L'Eglise do Ste. Marie eslt la paroiuose
l'Université ; c'est là qune les ofliciers, piro-
feasoîtra et étudiants amiste'ît à l'office,
toits les dimanches, à quelques exceptions
près. Le vice-chancelier de l'Université
y trône comme unt évêqite, et les princi-
piaux dignitaires y ont ausi des siéges dis-
tingués. Cette Egliset un beauet vas-
te bâtiment gothique, tout.â.fitit digne du
corps illustre auquel elle appartient. Mr.
Newman, converti au catholicisme depuis
quelques années, a été *longtemps le pls-
teur de cette Eglise.

Deux riches bibliothèques sont ouver-
tag aux membres de l'université. L'une,
la bibliothèque lludleyenne, renfernme,
dit- in, 500, 000 volumes, sans compter u
-rand nombre de pr' ieux manuscrits.
Elle~ occupe unc longue suite dle bâti-
mients. Làtutre, la bibliothèque Rail.
clifrc, quoique umoins considérable, est ce-
petl(lahtttrès-rcmnarqtuublc; son fondateur
a laissé une rente perpetuiellc pour l'auug-
menter toits les ans dc nouveaux ouvra-
geq. Elle est pla.cée dans une suagnifi-
fiue bâtisse, ornée à lrextérieur (leo s-
perbes colonnes, et surmonté d'un dôme.
Le 1brndateur avait légué £4, 000 sterling.
pour la construction do cet édifice, et
£100 <le rente annuelle pour subvenir
aux frais de réporatîcu. -

Ont appel le Les >cldes une %iuite de bâ-
timents, fonmant un cairé d'une étendue
considérable. C'est là que se trouvent
les riches collections des madojr-sd'Arin-
dol, les 135 bustes, statues, &c, dlonnés à
l'Université, en 1755, par la comtesse dou-
airière de Poiret, et enfin une riche ga-
Icrie de peintures. Le nontil ri d'exceL.
lenti portraits qui s'y trouvent, est vrai-
ment étonnant. Ce sont ceux de pres-
que tous les fondateurs et bienfaiteurs de
l'Université, ceux des principaux rois
dl'Angleterre, &c. &c. On voit aussi, dans
cette gallerie,plusieurs modèles de tern
pies et autres edifices anciens.

Près des .Wils se trouvent deux autres
rcîs bâtiments ; cc sont le théatre, et le

muiiséeAsîmmouléen. Le théâtre est une co-
pie le celuii de Marcellus à Rorne: il a
coiité £ 15, 000 sterlings, dans nit temps
oit l'airgentt aviait une valeur beaucoup plus

gca.lequ'ujord'ui.Il ne sert que pour
lcg geaudcls solennités- uniîversitaires ; c'est
là, îpar cxetliel,qute l'on confère les degrés
On n'y fait aucune représentation : car
l'Université proseit e agenre d'amuse-
ments. Le musée Ashmoléen renferme
p''iit.ars b3lcs collections: collections
d'animaux, de plantes, de minéraux, d'un-
tiq:îités, de curiosités, les unes, produit de
la nature, les autres, de l'art, etc.

L'Obserratoire d'Oxierd a coûté £30,

000, en fraie de constructio suloo.Èt.
C'est encore un bien&lit dit Dr. BR&Uc*
le t, fondateur de la bib liothéqqe qui
porte son nom. Cet Obsevltoioe est
pourvu d'excellents instriuments.

La Notevei!. Im#primerie de l'université
mérite une mention particulière. Lec
dehors de cet édifice par ses frontons,
ses colonnes et sles autres ornements, an-
nonce putèt n pelais qu'~une imprimerie.
Il se déploie sur une longueur de 1828
piedsi. Duns l'intérieur, ne des salles

destinée aux proess, a 200 pieds de ton-
gueur, sur 28 de largeur ; c'est la ?lus
grande, dece genre, qui soit en Angleterre
Les belles éditions des classiques, admit.
rées dans toute l'Europe, sortent de cette
imprimerie.

Il me reîsté-mit encore à parler de la sal-
le de mu4ic, de l'inui i merie,des bains, de
l'imnprimerie de Claiendon, qui sont autant
de bâtiments sènarés. dit Jardin botanique

qu'il en est encore temps, repoussons le
dn"onncur avant qu'il nous atteitrne,
svecouontst de nos fronts le bonnet de gre.
lots dont on veut le coiffer. Frappons un
coup terrible et décisif, levons-nous en
masse, serrans nos rang., et bientôt de
ce concours de tant de forie cervelles, on
verra, éclore un nom brillant, un nom qý
la folie ne nous ravira piss. O Antique
stanctuaire de nos libertés hebdomadaires!
console-toi!1 ces preux ont entendu les
plaintes, ils cn ont frémi, bientôt tui serin
vengé.

Pour moi, Messieurs, je ne recule devant
aucune éventualité. Confiant dans l4
bonté do notre cause, je la dérendrai en-
vers et contre touse. Oui! je jure par n
plume d'agiter, jusqu'à la mort, le rnppcî
de l'union d'un nom et d'une clhose désot.
miais icomfpatibles.

J Lassemblée, que nous annonciouîs daim
et de bien d'autres chose, qui me condui- notre avint dernier numéro, a en lieu.
raient à une longeur qne ne ccmportent Nous donnons la substance des résolution
pas les colonnes de l'A&dile. Je me con- qu'on y a adoptées.
tenterai d'ajouter quelques mots sur l'or- lo. Qu'une copieuse fourniture d'eu
ganisation de J'université, pure serait pouir la ville lin préseva.

(à cot»e. tif contre le choléra, et d'un secours eý
_________________________icace dons les incendies si fréqu ens à

U6 Québec.
2o. Que la rivière 1%ontmorency ouit

"Fiaet lim. Oum mmni j"li. . rivière St. Charles, par la pureté de leur,
.. eaux, leur proximité de la ville, &c. &P.

Qut.nc 17 JANviED., 1&50. doivent être choisies de préférence lui
servir de réservoirs.

Chers confrères. Le jour où j'acceptai 3o.Que l'introduction de l'eau procurerait
la rédaction de l'Abeille, je promis de ne aux citoyens une économie marquée, luî
jamais voils parler politique, et voua m'êtes la réduction du taux des assuîrances-
témoins de la fidélité avec laquelle j'ai 4o. Qu'aine ta-ce de six deniers par livie,
tenua cet engagement. Mais un événe- soit prélevée sur la valeur, taxée des 1,4t-
ment d'un, intérêt immense me force à le priétês, pour aider à la compagnie qui s'eli
rompre. Notre honneur est en péril, ndtre gagera à fournir de V'eau pure à la cité.
natk nalité mnenace.Lc présent aiîes yeux 5o. Qu'il soit formé une compagnie, qai
fixés sur nous, le passé nous reproche de sera, nommée Compagnie de l'Eaut dk
ne savoir pas soutenir son ancienne diÉni- Québec, avec un capital de £ 100,000, bi
té; l'avenir jette sur nons un regard de .. isé en un ccrmnin nombre d'netiors.
moquerie. Citoyens, ce ai'est plus ici 6e.-Qu'il soitatipuié damila formatione
l'heure dles délibérations ! C'est celle de la Compagnie, que ta Corporazion civique
l'action. Soldats de la cause commune auradruit de prendre possession, àdes con-
armons nous de nos plumes, unissons ditions équitables, des propriétés et ouva
nos pensées ; ges de la Compagnie, afin que cette entre-

Marchons! marchons! prisene puisse dégénérer en mouopole.
Qîuun nom vengeur

atterre les pîrofianateurs! Le commuerce de bois est un dc cceix
Amis ! est-il besoin de vous en udire qui ont le plus souffert de la crise actud-

Xlavanta',c t Nons avons été outragés ! le. A la révolution commerciale ameuce
Le nota antique de ht Canardièec, ce nom par le libre &change et aux antres causas
si pur, si beau, a été profané : cc nom de dépression générale il fiaut ajota
qu'on répète toujours avec amour et legret l'engorgement des marchés anglais et la
nous présentera désormais. . u hôpital de discontiatiation de beaucoup de chemins
fous. Nos Champs Elyséens sont devenus de fer. Cependant le commercecde bolisde
synoninies du Charentou du Canada ! O Québec a pris cette année un accrois*e
honte! O infamie! A! dii moins, taud>s ment sensible. D'sprès le rapport endu

Y c<t ma.i . Dr ladcUl quia~t e du lier. Décembre 1849 on a expcrté d
mciii de l'nir"14. J port dé Québec:
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Lais$,eoeJu 1,9W6 3,100 '4 1,194
co qui, non compris les b)ois de mâture et
de lattage, les lambourdes de chemina
de fcr, les douves de baril '&c. &c ; flw.
ne une augmentation nette de £ 36143
8 6. la valeur dut bois restant dans le
port est estimé à £ 5435W3 15 4 noncoin-
pris le nerisicr, 26 10 de bois blanc , 100
mnilliers de douives de fréln3, 25,500 pieds
de planlçons 1 à 2 polices, 16,65 1, paires de
rmes de frêne, 2,565 ans"ec, 621 mâts,
79.0 espares, 172,996 lambourdes de laman-
Mc.

Le Glke de Toronto dlément i«site la
meilleure autorité," la nouvelle que la
démission conditionnelle de lord Elgin
aurait été acceptée, et que le général lord
Saltoun aurait été nommé sou successur.

(Canaodienr.)

Nous annoncons à regret que Mr. Blald-
win a été frappé d'apoplexie.

Penser et soutenir que, clans l'élit actuel
de la société, oit pourrait me pasrr dle la pei-
ne de mort, c'est le droit d'où chacunm, et
ne opinion qui n'i d*autre inconvenient

que de n'être peut-être pu bien fondée:-
mais il est co)ntraire à ' enseignement ca-
tholique et par conséquent blamâble de
prétendre que la société ne puisso jamais
P' infliger.

Le trésorier de la société typographi-
que prétend que les conditions de l'.Abeil-
le sont mal placées à la fin dut journal

parceque porsoame nie les lit. Nous espé-
rons que nos abonnés lui prouveront que
nos conditions peuvent rester où elles sont

uS inconvénient.

Le nombre de nos abonnés augmentant
tous les jours, notre actifagent, M. Adol.
plie Légaré, s'est ýadjoint son frère, M. Cy-
rille Légaré. On pourra désrmis s'ad-
dresser à l'un oui à l'autre pour t=!. ce qui
a rapplort aux abonnements et à la distiaibu-
tiondu journal.
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Kingston à 8,366 âmes. Ce qui fait cuttout
pour ces quatre villes une populxtion de NOUVELMLES D'EU:ROPE.

IQWUM', on"&U»oo fini dfa 1 uhlièÉ ný de 57 ansM. Clatide Pu)% du GZémnai..
ChiO110191s, les ouscripteurs turont drot re do St. Stilpico de Montréal. hi. Fay
pendant un mois d'adheter à 12 sous piéce était nét à Kive do Gier, diocèse do Lyon.
un ilembre d'exenuplaire égpl à celui Pot"' te ii octobre, 1792. Il entra au Grand--
lequel ils auront auwerýt. Séminaire de St. Irénée, à Lyon, le lire-

mier Novembre, 1815, et fut ordonné
POPULATION DE. .S VILLES. prétre le 27 Jîiilel, 1817. Arrivé à.Mntei.
Le bureau tics statistiques prov'ilciules réal, le 24 Nuveamîbre, 1824, il fût employé

estime la population actutelle (je. Moitréal comme professeur aut collége de Montréal
a 54, & mes, celle de Qgelbeà a6,721, jusqu'en 1S28 qu'il fut nomimé cuiré d'otBcre

celle de Toronto à 32,503 iàmc; celle diel de la parau s.

Aon de a R.,zu ANGLETIJIE. La retraite (je lord( ~rcv,
Amid la dégifl.secrétaire d'Etat pour les colenirses .

regardée conmme probable.
Troisinisi!tres augl&eans à 'Ncw-York Trente-cinq réfugiés hongrois, (fil nom.1

viennent d'embrasser le cathoulicismne. lre des déiýîiseurs tic Coinoru, ,sîrtis pneur
- I lAmériue, yant été fbrcés par la plice.

Premiers. de llanîhuurg de pirenidre mine autre d irc --
tion, se sont rél*iîgiù. à Levilh e Ca s

RÎIfORILE.ou ils ont reçu tde5 secours ponr continuer
C.legaré, cet ,rs. leur route.

&CoNDCl'ne centaine de mneimbres dui poirt i 1 lW.-
ral oit présciaté uinilmèmu.re à Lord Jolina

A. Tlitiadean Rusell et à Lord Plallmer.atou. Cii fiveur
F. L4libCmtd5, ena ter$. de la lloa:grio. Ils y inuitenitle g('iverai<,-
J. Blottin, m rent à user de son influence auîprès dle

TRoisitur.. l'Autriche, pour obtenir aux Ilong!roin dev<
L. Gariêp)y,r institutions indépendlantes et le terîîîe dtes

M.a rt'S. exécutions.
M . Heracu, Onl a Msiayer en Angleterre linîrodue.

CîNQtItaaE. lion des machines à liaute pression c;î,

T. Chanelonnct, la marine royale. Le .llin., bâutiment à
P. Audet, et, sijnligxrf,-a;tçatis. hliéce, auné de canon'i, estceud ito
A. Fourner se servira pour cet essai. Il va recevoir
J. Gariépy, J. Fienette, J. Delige, N. unie machine à vapeur à liaute presion i <I.
Latoelmelle, j. Cliabot, p. Audet, .Dioni, 10 chevaux, aut lien dle 1W< C..ev:IItl, à
-q. Fiset, A. Rléaumc, J. Fitzi-atrick, pression ordinaire qi'il avait avant.
et P. Paradis, cet arillimélqUlle FRANxCE. le cathivrc (le M. Arîsiai, e,-

Sixthý%ir.léhre aéronaute français, qui lit, il y a t
u'îron (feux mfois, une alscension à 11uret-

C. Moriset, en themi'. lone a été trouvé sur lai îlue (le Utelai.

J.Coleman,.ma. Le président vient d'a.mi,îsior, dle si-iJ.Coleant enrcdx3 ropre mouvement, sept cents des douLzt-
.Jus. Fortier, Il " cents insurgés détenus i Belle-lIe. Leq

lt tttIE. plus muins et ceux qui s*étaieaîl fait
1cr. ca1,r.. remarquer par leur esprit de révolte et

J.B.Gagnon, enatljectifslatins. d'indisciplin--" :*.,it ç.: aucune j'art ai
2d.ordn'r. pardon.

. verret, enr adjectifs français. On dit qne l'Auttriclie nWest pas éloignée
_____________________________de rétablir ses relations difilornaiques a-

Décédé nut presbytère de 'St. Blartijé- vec la Frnne. i cause (le lit conduite mo-
lemy le1er du ourntaprès ino joon- dérée (le cette punissanc dJn bu questin

gue et douloureuse maladie, à l'âge deu- turque. Ricnide scmbla-blett'cst annonicé
viron 21 ans, M. Raymxond Geoffroy, de Pur rappoIt 'tu cabinet de Sa int-Jt;ttîes.quîi
Ste. ElIsabethi, un des élèves kes plus n'est plus représenté dauns lat diplomuatie d-2
distingués du collège de St. Hyacinthe. Vienne.
ses professeurs et ses condisciples, pou r- L'Assemblée s'occupe de plusieurs
raient suls dignement parler des talents Ibrejcts de loi, ait nombre de-squceLs.%o
et des éminentes q'.ualités de ce jen trouve celui 'qui a rapport à la déporta-
compatriote. tioli. Oli palrait pencher pour les iles

Marquisies comme le lieu le plus Iprnpie
P.édé à lonýréaIle 9 9ouritt à l'Ige ià recevoir ces déportés.



Il est aussi ?uestion d'une loi sur les pol~~g e
esissea de retraites. 'oîrrè.es excMurft w te e $e lnen.Çes d
e11 elle-même, mais dont,, 'apphicatiôn, g~e~Pujet dup~eeeut d'.ErAirtet
sutrira d s grandes difficultés à cause de 4i'lecnqx 'gr eclic o.
la sitiuatibn actuelle de la France é,t dýâe, e è L na agiàl'égard e. c uxd

l'inconstanice de la nation.' Il s'agit de trancfort et Stuttgard, tâchant seulement
donner aux ouvriers mne pime de 25 depceàui er~redpie 's
frances après 5 dépâts' consécutifs de 19 dans ce but qu'elle négocie, dit-on, Isecré-
francs. Enfin, au> bout de 30 dépùts tern~e nt anprsdeîla Saxe et dn Hrifovre.
a;nnuels, on leur promnet uné peisior de De son c ôté la Pmtsse ne tient' tant à: le
retraite ; mais c'est, un temps b ien long cùrrvoq»er qýie.parce qu'elle l'ra sous
que 30 inis pour un pays de réVolil1ti sa main et pourra en diriger à son gré les
grns comme la France. dlbrtos

Enifinl'assemblée a adopté, par un pre-
mier vote, une proposition qui aittotiset
les conseils généraux à multiplier les cir- .
conscriptions élecetorales. -Cette mesure1
est propre à favoriser les électeurs éloi-
grîées et à diinuiier inifluence des clubs
des. villes sur les, hnlita-uts des campa'.,
gnes ; elle mettra encore un terme à Plu4.
sieurs exc--ès occasionnés -par la distance
des licux.1

ITALIE En grénéral, l'agritation règne
dans les possessions autrichiennes en I-
talie, particuiliè rement à Chiàri et Dezen-
sano. La ville de Levoro a été con-
damniée,à payer 8,000 zwanzigs et celle
(le Yimiereato à recavoir, un bataillon. qui
vit à discrétin chez les habitanis. -,

Milan, o l l'on dit que. le maréchal Rla-
detzki veut établir le siège du gouver-
nemnent, présente un aspect fort triste, par
saite dle l'absence des habitants riches qui
se sont retirés à la campagne. Le gou-
v ernemeont militaire leur a signifié de ren-
trer dans la ville, les menacant, s'ils
n'obéissaient, de convertir leurs demeures
en logements militaires.

Venise est dans une situation meilleuire.
Le musique se fait entendre le soir sur la
place Saint-Marc, qui est fort animée,
les cafés se rouvrent, il est permis, de
recevoir des journaux français; on ne
voit presque plus (le trace du siège. Le
comimerce reprend un peu, mais les
avantages accordés au port de Trieste
empêcheront toujours qu'elle ne recouvre
son ancienne splendeur. -

NÂ'.PLrs Des nouve ' les de cette ville
du 19 annoncent qu'il y a eu quelques
modifications dans le cabin et.

D'apres cinq décrets dlatés Caserta, 17
novembre, les ministres (le l'agrleil taire,
du commerce et de l'inst r tctio n publ ique
sont définitivement réunis, le premier au
mninistère de l'intérieur et le deuxième à
celui des affaires ecclésiatiques.

A Naples il se fait dles préparatifs d'a.
znements considérables.

TOscANic. Le décret d'amnistie pro-
mnis par le grand-duc do Toscane, a parui
le 22) novembre. L'amnistie s'étend à
toits les délits de lèsc-majesté et autres
délits politiques commis jusqu'à ce jour.

Aùtxuctit. La marche des 'troupes at-'
trichiennes vers les frontriéres de la Sa."',
niedoit pas être regardée comme une dé-
monstration sérieuse contre la Prusse. On
écrit de Dtesde.que: c'est sur la demande
mê.me . du gouvetnemnt e aubn que le
cabinet de Vienne s'eýt_ mis en mesure de
venir a son eur.pQm prévenir une
seconde réýôîoù ti è-ntlà Saxe était

menace.
Des L:ouvelles récentes nous appren-

nent l'insurrection de la Servie et de
'Esclavonie contre le gouvernement au-

trichien. On estime les forces des rebel-
les à 120)000 -1hoiù,Mq, soutenus de 100
pièces d'artillerie.

SAxE. Les deux chambres de ce roy-
aume ont siégé àDfrcsde, lé 28 novembre
pour la prenifte f"e eton a résolu de ne
point répondre aut discours dia la couronne.

GRAND-DucHiÉ Dz IIEBSL Des lettres
de ce duché prédisent que les élections
pour l'Assemblée Nationale des États, qui
doivent commencer le 30) novemnbre,seront
flivorables au parti démocratique 1 et
amilneront une nouvelle dissolution de
lAssemblée même avant qu'elle soit

constituée.
-- CAP Dn BO.nNE-ESPÉRAN;CE. Les habi-
tants de cette colonie ne venlent poini
pcrmeý-ttre le débarquement des condlam-
nés anglais. Le Neptune, parti d'An-
gleterre avec 292 de cefix-ci, hÉyant jeté
l'ancre dans la baie de Simon, *,paine cet.
te nouvelle fut-elle parvenue dans la vil
le du Cap que le comité de surveillance.
s'y rendit pour empêcher qu'aucun (l'eux
ne débarquât. Le le demain l'alarme
était générale dans la ville et le gouver.
neulr, pour -calmer l'excitation, se vil
forcé d'ordonnr au bâtiment de re.stei
dans le port jusqu'à ce qu'on et reçu dE
nouvaux ordres d'Angleterre.

Juges de la emtr du banc de la Reine.
t'hon. sir James Stuart, Jugei-en-chef,

les hon. Jean Rech Rolland, Philippe
Panet et Thos. Ctishing Âylwin, juges
puignés.

Juges de la Cour Supérfrure.
L'Hon.Edward-Bowen, Juge-en-Chef;

LUs hert. Dominiqu. Mantia, t'Chalem

l~at~oerkHqnter Gairdnert
&MSm14- Ç;orgç Y*aëelson, Ibdou*,

3Oacqtiet,l Cho. Jos. Elxéar tMondelet, Joua
~' DvaletWilliàjm ;Colfis Meredlt

Jeuge de Cùwiù.
'Dàavid ERoy, RCTa

urjir des .p 4

J.. Barthe, Ecr.
G!refs de la Couronne..,

James Green, Ecr.,pour le distriét'd6
Qu.ébec ; 41ex, MVaurçe.Delisle, Ecr., pour
le district de Montréal;i Edward Barnard,
Ecr., pour le district des Trois-Rivières;

William Bell, Ecr., pour le district de'St.
François.

Gk-e//ers de la Cour de Cirmit.
Wentwott Monk, William 'Craigie

flolmes Coffin et Louis Jos. Amêdèe lta-

vineau, BErs. pour Montréal. EdWard
Burroughs et Louis Fiset, Ecrs. pour
qué'bee.. Edward Barnard,. Ecr. pour les
Trois-Rivières. William Bell, Ber., 'pour
Sherblroooe.

A boft chat, bon -rat-
Un irlandais et un écossais ,qui voya-

geaient ensemble, s'égrarèrent au milieu
d'uné Èft,t Toutes l *eurs provisions con-
sistaient datns un chétif mort'eau de pou-.
let. Mlac proposa de réserver pour le
déjeûner de celui qui aurait fait le plus
beati rêve* pendant la puit. .?aât trouve
le marché acceptable.

Lé matin venu, l'écossaîgs'tmypressè
de raconte~ un songe adniriable:ÙJl'ni ,1

dlt.il, les anges de Dieu de.#eeildi~e du
tciel; ils m'ornt emporté en paradis, où j'ai
tcontemp.lé des choses ineffables et goûté
un bonheiur qtieje ne pourrais tc décrire.$

"cC'est vrai, répond ]Pat; j'ai révé la
même chose et après t'avoii vu monter,
je. me suis dit: sû'remnent il ne sera pas si

tfou que r'enz revenir et je me buis levé
au-lssitôt pour manger le poulet."

EPIGRAMME..
Sur un Pftt homme.

Quoique Bagot soit petit,
Et dlu corps et de l'esprit,

C Mon âme en est peu surprise;
Dieu qui fait tout ce qu'il veut,
Noum donne le moins qu'il peut
De mséchante marchacdis..

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'Abeille parait, autant que possible, une
fois par semaine, pendant là, durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
ment est de 2s. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la première moitié, à
la rentrée des classes,, la seconde, au coma-
mencement de l'année. Les'Pensionnaires
S'abonnent au bureau de .Abeille, et les
externes, chezrM.M.. À. et C.Lega4k,,

HUBERT CGIRROIG~rm.
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